
CHRONIQUE
(Pour le SANtiDI>

Loin le prendre fi, loin iiiî ème de se ralentir, lat discussion sur le coini-
înen-enet dli siè-cle bat dle plus bielle. Les partisans de 1900 comme
première annlée dut 20e siècle Ont fait une recrue ce n'est ni plus ni mnoinms

que l'empereur- d'Allenîat-
(rie. Cette adhésion, toute

ETAC 11"Ut >M1 )I '1 1( ) D'UNEi imipériale qu'elle soit, n'a
AMAZO>NE- ému iii les sociétés sa-

v'antes et encor-e mocins
Camnille Flammarion. Il
y a plus: ce der-nier nie
s'est occupé que des con-
tradictions parties des
milieux les plus démo-

- ci-ates. Ne pouvant, ré-
à poudr-e à chacune, il a

-Zo- i choisi celle qlui présentait,
- YA)4 ~ ~ (it-il, une argumeontationi

- trèîs serrée. Elle venait

<~ ~ ~ d'un M. 'Maur-ice Dunan
~~qui a écr-it comme suit:

N L'ar-ticle se réduit à
une simple aflit-mation,

àsaivoir qu'il n'y a pas
- eu d'an 0.

IlUne dîz7aine,ditFam-
niai-ion, se compose de

"dix unités. Le nombre

(~N

"10 fait par-tie (le la dizaine. ~ 2 '..

Une centaine se compose de(10g,
cent unités. Le nombre 100 I..............
fait partie do0 la cenitaine. 01-,-

"il n'y a pas eu (l'an 0 dans l'ère -

4chrétienne. IL'an premier de i1f
eteè c'et lîîan U'îLcîcoe 'lui

"et Fi-e 't l'an L''
Ilî'y a pas eii d'an 0. 0onc, î ' lm1

l'an premici- est bieni l'ail 1, et N
lacit-te annében (al 10 ei- '

l'an deiièmle ae Ilu l'aitet
Siècle est i en l 'al 100.''

voilà tôute l't-gumlenitationi
de Flamnmarion, et j'avoue (lue
soli Il(oilec" nie par-ait un poème.
Car- l'ercur, à mlont avis, Consiste r

pr-écisémnent à nier qu'il y ait eu-
unt Mi 0. Assurément, on nie l'a I
pas apîpelé l'anl O. On1 l'appelle
'la pr-eîmièr-e annmée " ; tmais comn-

tment donîc inmdiuque-t-on toutes les mesures de dut-ée et d'espace soit
nurl'h. lg peut- les heures, soit sur la Sphlère terrestre pout- les
méridiens, soit sur les routes pour- les kilomètres, sinon en allant de
O à I pout- lat premièr-e Unité 1 1a,1 -enir heure ", (lu joui- n'est -
elle pas l'heur-e (lui v-a de minuit i 1 -heure?ý La douzième heure
n'est-elle pas celle (lui comminence avec le echillro XI, et, S'il était per-
(tis d'aller- jusqu'à tun total de< dix-neuif cents heur-es, lat dix-neuf
cent unième nie cotmmtencerait-elle pas avec le chiffi-e 1900?1 Le mcri-
dien 1 n'st-il pas à soixante miinutes du premier- iéiidien 0?1 A
quel nmotennt sut- unle r-oute a-t-on fait <lix kilomètres? 1 est-ce pas
quandl on voit lit bor-ne portant le cîmillfro 10, et a quel montent en
Iaura-t-on fait dix-nteuf cents, sîion quand on arrîiver-ait devant la
borne portant le eltilîrec 1900 ? La Ilpr-emière année " est donc celle
qlui s'est ý'cottlëo <lu poinit <le dépar-t, à savoir- la naissance (lu Chist.
l>etuys le Petit coîmtptitsix mîois, onze mois, et c'est Seulement à la
fin des douze mo'is qu'il put compter une année et poser- le cîilr-e 1I.ILa letixièmnie atîtîce s'écoula <lu l'e' janvier I au 1-rjanvie- 11,
dou imêmem quie lat dix-uneuf cent unième année commence av-ec le le,
janvier- 1900 polut- finit- le 3 1 décembr-e M~0 ; muais on voit bien que
les dix-neuf cents ans ont, été écoulés elèctivemnent à la date <lu

'rJalivier I 1500. Mais, (lita-ton, " pour- les Conventionnels, il ny a p
eu d'ant 0, et lat pr-emièr-e année ( 1792-1793) s'appela l'anl T."

lC'est le cas- d'applhiquer ce 'lue (lit encor-e Flammar-ion, que tout est
alituro <le contvention."

En réponise à cette subhtile Colttra<licteu -, Flamumarion dit en son langage
toujours pi-écis et luîmineux

Elle it'engage à r-epr'endre, comme M~. I >unati, l'exemple (le ce qui
s'est passé' .4ous mi0.s yeux, potu- ainsi dire, il y a cent ans, en France même.

IL'ani /wîui le lat RýpqIlîliqîîe fr-anç'aise, composé <les douze pr-emier-s
lmois, s'est, appelé l'anl 1.

L'an ,l.-è,'s'est appelé l'ain N.
LAi len',ièmîe aîuîîtée de cette nouvelle te se serait donc appelée l'an

c EsT, si l 'èr-e républ>1icai ne duriai t ecor-.te.
Il Il-en a tté de- niême dlans tous les c-alendrlier-s.

INous étions il y a quelques jour, dans la 18199e année de l'ère clivé-
tienne ; nous sommeCs dans lat 1900v. Le v'ingtième siècle nie cmec
que lorsque lat 1 900t, année ser-a entièrement écoulée.

"lOn voit, en définitive, que les dessidents reprochent, tout simplement,
appeléý l'a premier l'an I, au lieu de l'avoir appelé l'an 0. Mais c'est ainsi
que le calendlrier a été établi. DJenys le Petit n'a pas pose le chiffre I

ajî-èlaprntètca néeiaispeudawu, la iet ièenle'appelée l'an 1.
C'es4t donc le 3î 1 décembre 18$00, à minuit précis, que le siècle se décro-

chera et tombera à son tour dans l'abîme du patssé pour faire place au
siècle nlouv"eau." UOI)VImL

LES BA1EBIERS CHIINOIS
Plus que partout, le barbier, on Chine, a des fonctions multiples :gué.-

risseur, coiffeur, manicure, baigneur, masseur, rebouteur, gazetier et pédi-
cure. Malgré toutes les qualités qui Semblent requises pour bien s'acquitter
de tant (le choses, il est mis au ban de la société, en compagnie (les comé.-
diens, des porteurs de palanquins, chiromnanciens et (les médecins même
lcs plus doctes. Pour eux tous, quelqjue mérite qu'ils aient pu acquérir,
mênme ent dehors (le la profession (lui les fait considérer comme indignîes,
la carrière du manidarina civil ou militaire reste fermée à leurs aspirations

Le barbier chinois porte toute sa boutique avec lui ; il porte sur ses
épaules, et accrochés aux (leux biouts d'un bâton, son bassin de cuivre, son
coquemar et du feu, soni siège à tiroirs avec le linge et sa trousse. Il
annonce soni passage eti frappant un petit plat de métal, et là oit l'on veut,
dans la rue, au milieu d'une place ou d'une cour, sur la porte des nmaisons,
il opère le lient qui l'arrête.

L'eau bîouillante, dont il est toujours nanti, remplace la Savonnette
pour assouplir les surfaces sur lesquelles dtoit passer son rasoir en fer,
court at large. D'une main légère, il le fait courir sur le haut de lat tête,

en mèédageant la tresse, sur les paupières supérieure, sur le nez, enfin
partout où il le faut pous obtenir une glabréité luisante sans laquelle

*~un Chinois se cr-oirait (dépourvu de toute séduction. Cela fait, le bar-
hier vous coiffe et retourne vos paupières pour emi enlever les mucosités

41à l'aidle d'un viîlain petit instrument d'ivoir-e. Cette coutume a les
conséquences les plus graves ; elle occasionne des conjonctivites et

S l'illammnation de la cornée.
La surface interne des paupières se couvre bientôt d'une abondante

granulation et finit par se renverser après être devenue dure comme
unimince parchemnin. Vient ensuite le tour- des oreilles, dont il poin-
l;onne patiemment tous les por-es. Pour tout cela il demande environ
quatre sous, et v'ous fait les ongles par-dessus le marché.

Les Sybarites ne se contentent pas (les opérations que nous venons
de décr)ire. Ils livrent les muscles de leurs bras et de leurs jambes
au doig-té nerveux et pétrissant dn barbier.

Celui-ci tire sur les articulations, fait craquer la jointure des doigts,
exéculte ensuite sur le tor-se nu de lat piratique un mnessage dont le
tambourinement va <lu pianissimo out fortissimo, et lorsque le client
commence à haleter, il le renverse brusquement en travers sur ses
genloux, lui fait craquer les reins et l'envoie gémir sous des cou-

vertures.
Tel est ce qui m'advint. Je ne

-~ -. ,~ ~fils, en Chine, sybarite qu'un jour-,
-.- ~-~- ~ ~.et, ina curiosité étant satisfaite,

~~~~ l.i. 'i ré, iais trop tard, qu'on ne
~ ~/4m'y reprendrait plus. G. DEX'.

IL LA CONNAIT

E/.-Chmarles 1
Lui. -Quoi?
EII"1.-Il y a'huit ans bientôt

(lue nous soin4es maries.
iîLi( p'on.) - Oui, à

peu près.
Elle ('î'sî'.'Eh 1bien...

je t'Vaime plus u'au premier
joui-...-

S Lui <'uq"îe).-Allons!
pas de phr-ases... Qu'est-ce, cette
fois? Un chapeau (ou unt manteau?1

UN E V I'R[ T.ABLEM
1eN - P Ë EIUEN CE

Le fitrot. -Ce poulet
sauté est ce que nous
avons de mneilleur- au
jou-d'h ui.

L,,e '-ouournaieu-. -
Qun'en savez-vous.. . Vous
laisse-t-on mnanger- tout le
mecnu'

AU RESTAURlANT
-Et après ses pieds,

qu'est-ce (lue tîadamol
pr-endra?

TIF, SANTET)i


